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réponse ajustée à la forme reconnue. Le
grand nombre de formes envisagées fait
la force d’ALICE : il sait répondre à une
variété de questions de plus en plus grande.
Le programme se comporte mieux avec
un utilisateur moyen qui pose des ques-
tions déjà rencontrées qu’avec un expert
plus imaginatif et informé des points faibles
du programme. C’est pourquoi R. Wal-
lace suggère que le panel de juges qui choi-
sit le gagnant du prix Loebner soit composé
de personnes prises au hasard, plutôt
que d’universitaires et de spécialistes diplô-
més en Intelligence artificielle.

R. Wallace ne semble pas réelle-
ment gêné par le peu de complexité réelle
de son programme et il explique : «ELIZA
a parfois été considéré comme une farce,
et c’en est peut-être une, mais doit-on
en déduire que ce programme n’est pas
de l’intelligence artificielle? Ne devons-
nous pas plutôt nous préparer à l’inévi-
table conclusion : la conscience elle-même
est une illusion. C’est sans doute parce
qu’il avait entr’aperçu cela que Turing a
proposé un test fondé sur l’aptitude à simu-
ler. La frontière entre l’Intelligence réelle
et l’illusion n’a jamais été aussi floue.»

R. Wallace livre ensuite le fond de sa
pensée : «Nous n’avons pas besoin d’une
théorie complexe de l’apprentissage, des
réseaux de neurones ou des modèles
cognitifs pour expliquer comment bavar-
der dans les limites des 25 000 cas envi-
sagés par le programme d’ALICE. Notre
conception stimulus-réponse est une bonne

théorie et c’est certainement la plus simple.»
R. Wallace parle du «cerveau d’ALICE»
expliquant que son programme est une
sorte de copie de sa propre personnalité.
«En allant visiter le contenu du cerveau
d’ALICE, écrit-il, vous y rencontrerez le
monde culturel des livres que j’ai lus, des
films que j’ai vus, vous y trouverez mes
citations et plaisanteries préférées, etc.»

Finalement R. Wallace défend l’idée
qu’en continuant à ajouter des schémas
de réponses préparées au cas par cas,
on finira par avoir une machine indiscer-
nable d’un humain. «Le domaine du lan-
gage couvert par notre programme contient
déjà la plus grande partie des phrases que
les gens utilisent en dialoguant avec une
machine. En étendant encore un peu ce
domaine, nous allons cerner les mots récal-
citrants, et le moment arrivera où le plus
sévère des critiques humains ne pourra
plus concevoir une seule phrase pour coin-
cer ALICE». À l’entendre, l’image sou-
vent utilisée pour dénoncer la naïveté de
certains chercheurs en intelligence artifi-
cielle revient à l’esprit. R. Wallace ne se
comporte-t-il pas comme quelqu’un qui
réussissant à monter sur un tabouret dirait :
«Vous voyez bien que je progresse, d’ici
peu j’atteindrai la Lune?»

L’enthousiasme du maître d’œuvre du
programme qui a gagné les deux derniers
prix Loebner est sans limite. Il imagine
que l’industrie des logiciels de conversa-
tion va d’ici peu connaître un développe-
ment considérable et que ces logiciels

seront au cœur des prochaines interfaces
informatiques. Pourtant à ce jour, seule la
médaille de bronze de 2 000 $ a été décer-
née et je ne crois pas prendre beaucoup
de risques en affirmant que les sommes
de 25 000 $ et de 100 000 $ resteront dans
les caisses des organisateurs du prix Loeb-
ner pour de longues années encore.

Notons qu’un pari de 20 000 $ por-
tant sur la question : «Un ordinateur pas-
sera-t-il le test de Turing avant 2029?» a
été pris entre Mitchell Kapor (qui sou-
tient que non) et Ray Kurtzweil (qui sou-
tient que oui). N’oublions pas non plus que
Turing dans son article de 1950 avait
prédit que son test serait passé en l’an
2000, ce qui ne s’est pas produit.

Même si certains chatbots sont conçus
pour imiter des personnes humaines ayant
existé (vous pourrez dialoguer sur inter-
net avec John Lennon, Elvis Presley ou
Jésus) les spécialistes les plus optimistes
ne se risquent pas aujourd’hui à parier
pour un succès avant 2029. Puisqu’il
semble qu’on se limite à des programmes
qui, comme ELIZA en 1964, sont sans véri-
table ambition, la date réelle d’un succès
définitif pourrait être plus lointaine encore.
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4. ALICE ET LANGUE DE BOIS
Richard Wallace l’auteur principal du programme ALICE qui a gagné les deux

derniers prix Loebner explique que les techniques utilisées dans son pro-
gramme s’inspirent des méthodes des politiciens (ce qu’on appelle en France

la langue de bois). Il écrit : «Généralement un politicien ne donne pas de
réponse directe. Si le journaliste qui l’interroge pose une question, le politi-

cien répond avec un discours tout préparé ayant un rapport parfois loin-
tain avec la question. Les réponses semblent activées par des mots-clefs.
Le mot école déclenchera par exemple un discours sur l’enseigne-
ment. Je suis persuadé qu’un robot de conversation serait un politi-

cien infatigable. Le président Clinton a donné un magnifique exemple de
discours robotisé quand un jour il a répondu en disant «It depends on what
the meaning of “is” is.» («Cela dépend de ce qu’est le sens de “est”»), ce
qui convenons-en est une esquive vraiment passe-partout.

BIEN SÛR. CES 
ÉNERGUMÈNES 
DISAIENT 
N'IMPORTE 
QUOI MAIS TRÈS 
LONGUEMENT

TE SOUVIENS-TU DES
PRÊCHEURS ANGLAIS
QUI HARANGUAIENT LA 
FOULE DEBOUT SUR 
DES CAISSES?

AUJOURD'HUI ILS ONT
TOUS DISPARU MAIS NON,

MAIS NON,
PAS DU TOUT!

MAINTENANT,
ILS CHATTENT 
SUR LE NET

IL FAUT QU'ILS
 TRAVAILLENT 
    AVEC ALICE

BLONDIE
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